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« La Nation a tressailli de  

fierté en apprenant ce qu’ont  

fait ses soldats à Bir Hakeim.  

Braves et purs enfants de France 

qui viennent d’écrire, avec leur 

sang, une des plus belles pages 

de gloire » 
 
 
         CHARLES DE GAULLE 

                              12 juin 1942 
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Ils dorment. Ils ont des barbes de 16 

 jours et de 16 nuits. Le sable leur sort 

encore des narines et des yeux. Ils n'ont 

plus ni froid ni faim, ni chaud ni soif. Ils 

dorment. 

Ils ne rêvent pas. Ni de la gloire, parce qu'ils 

l'ont conquise. Ni de leur gloire, parce qu'ils 

l'ignorent. Seuls ou presque à ne pas savoir 

que nos enfants et nos petits-enfants 

épelleront BIR-HAKEIM au tableau noir, côte 

à côte, ils dorment.  

Et parce que je sais qu'ils dorment, pour la 

première fois depuis 16 nuits, je n'ai pas de 

remords à m'endormir. 

 

Mais, moi, je rêve. D'eux. De cette « piétaille 

du désert Et, comme Péguy se demandait : 

«D'où sont partis les soldats de l'An II ? 

Quelle simplicité ont-ils troquée contre la 

gloire ? ». De même, j'interroge leurs 

visages fourbus et je compte les lieues sous 

leurs pieds tuméfiés. (…) 

Maurice Schumann 
au micro de la B.B.C. 



 

Regardons-les dormir, ces Français 

accourus de tous les cantons de la planète, 

au rendez-vous de BIR HAKEIM qui leur 

avait été fixé par la France.  

 

Quand ils s’éveilleront  délassés, ils 

partiront vers la prochaine étape sans 

détourner la tête. La route est longue, de 

Verdun au 11 novembre. 

 

Mais quels sont ces visages déjà reposés 

qui dorment sans aucun bruit, un peu en 

arrière des autres ?  Ceux dont un  château 

de sable fut le «dernier haut lieu „ et le 

désert « la première argile ».  

 

Ceux-là ne se réveilleront plus. Ils n’auront 

plus ni froid ni faim, ni chaud ni soif. Veillez 

sur eux, Seigneur ! Ils dorment. » 



 



 

PARTOUT L’IMPACT PROVOQUE PAR L’ANNONCE 
 DE CETTE RESISTANCE EST RETENTISSANT 

• NEW YORK  congratule les Français libres 
•MEXICO félicite le président du comité de soutien au général de Gaulle 
•MOURMANSK  les officiers F.N.F.L. de la corvette « Roselys » reçoivent 
l'hommage des officiers soviétiques pour le comportement de leurs 
compatriotes à Bir-Hakeim 
• MOSCOU : la Pravda compare l'esprit des hommes de Kœnig à ceux de 
Verdun 
• LONDRES : le général de Gaulle est conforté dans ses relations avec 
Churchill. Le vieux Lion anglais ne tarit pas d'éloges pour ces français 
libres qui se battent au sein de l'Armée britannique.  
La R.A.F lance des tracts sur la France : « Bir-Hakeim, une victoire 
Française ! »  
• SIDNEY :  le contre-torpilleur F.N.F.L. « Triomphant » est l'objet de 
manifestations particulièrement chaleureuses de la part des Australiens 
pour fêter Bir-Hakeim.  
• SANTIAGO DU CHILI : en pleine séance du parlement, on déploie le 
drapeau français à Croix de Lorraine et on l'acclame. 
•  JOHANNESBOURG : la mission française libre qui tenait une place 
insignifiante à côté de l'ambassade de Vichy, voit tout-à-coup les portes 
s’ouvrir à elle. 

Partout, l’impact provoqué par l’annonce  

de cette résistance est retentissant  



 

L’exemple de Bir-Hakeim ne devait 

pas se borner à enflammer les 

courages et à ranimer les espoirs ; 

de toutes parts il a provoqué de 

nouvelles adhésions au 

mouvement de la France libre, de 

nouveaux enrôlements dans les 

forces combattantes de l'Intérieur. 

Les fourneaux clandestins vont 

s'emparer de l'affaire et doubler 

leur tirage.  

 

Dans son numéro 14 « Libération » 

écrit « Bir-Hakeim n'est qu'un 

épisode de la guerre, ce n'est qu'un 

combat de la bataille de Libye, mais 

pour la France, c'est une 

résurrection ». 



 

• Dans les Côtes-du-Nord, en Charente, 

en Haute-Loire, dans la Loire et dans 

l'Hérault, des maquis, des compagnies 

de Résistants et des camps vont 

adopter le nom , désormais 

prestigieux, de BIR HAKEIM 

 

• Des patriotes encore hésitants vont 

s'engager dans la Résistance ; ceux 

qui y sont déjà vont puiser de 

nouvelles raisons de réconfort.  

 

• Une feuille clandestine du Centre de 

la France va s'intituler « Bir-Hakeim ».  

 

•Partout, d'Alger à Strasbourg, des 

prisons aux stalags, les Français vont 

relever la tête 

Jean CAPEL  dit "commandant 
Barot", chef du maquis  

Bir Hakeim (Lozère) 



 

HITLER, au cours d’un déjeuner :  
« Les Français sont les meilleurs 
soldats d’Europe… après nous ;  
Bir Hakeim  en est la preuve.» 



 



 



 

« Ne l'oublions jamais, la victoire de Bir-Hakeim  

est avant tout, une victoire stratégique » 

Colonel Bernard DEMOLINS, Compagnon de la Libération - Octobre 2002   

• L’Afrika Korps paye d'un prix très élevé la résistance inattendue de 

    Bir Hakeim : épuisement des troupes, pertes considérables de matériels,  

    amenuisement des réserves de carburant...et la capitulation de Stalingrad  

   que la Luftwaffe, élément essentiel du Blitzkrieg, ne peut ravitailler,  

   durement éprouvée qu'elle  a été  par la réaction de la RAF au dessus de  

    Bir Hakeim 

 

• Le répit donné à la 8ème armée par la résistance de Bir Hakeim , l'erreur 

tactique de Hitler et de Mussolini d'avoir voulu à tout prix, éliminer un 

ennemi sur son flanc Sud, au lieu de foncer à toute vitesse sur l'Egypte 

déjà prête à l'accueillir, permit aux Britanniques de se rétablir sur la 

position d'EL ALAMEIN… 

 

• Le rappel de Rommel, malade, presqu'aussitôt l'arrêt des combats, 

démontre que l'E.M allemand était très conscient du désastre que 

représentaient ces deux semaines de résistance de la 1ère Brigade 

Française Libre qui aboutit à l'arrêt de l'offensive de l'Afrika Korps 



 

Les espoirs de pouvoir parvenir par le Sud aux sources du pétrole russe 

ou autres, Bakou, Mossoul, Kirkouk voire Abada, s'évanouissaient dans les 

sables et, avec eux, tout l'intérêt d'avoir des entreprises au delà de la 

Méditerranée 

  

Ce sera le repli de l'AfriKa-Korps, non sans combats, sur la Tunisie, et la 

tentative d'évacuer ce qu'il reste de cet AfriKa-Korps avant d'être contraint 

à un  dur combat retardataire en Europe  

 

 

Ce sera le début de la fin de l'ère Hitlérienne, et, pour la DFL  

la campagne d'Italie, le Garigliano, le débarquement à Cavalaire, 

la prise de Toulon, la remontée victorieuse sur Lyon, les Vosges,  

l'Alsace et la défense de Strasbourg, en liaison avec la 2e DB, 

et enfin, l'Authion, la seconde partie de l'Odyssée de la 1ère DFL.  
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Bataillon solide qui, avec la 3e Section de la 1ère Compagnie anti-chars, 
sous les ordres de l'aspirant Mallettes, constituait le centre de résistance 
Est de la position de Bir-Hacheim. 
Sous le commandement du chef de bataillon BABONNEAU, le 27 mai 1942, 
attaqué par une brigade blindée de la Division italienne " Ariete " 
comprenant au minimum 70 chars, a reçu cette attaque avec le plus grand 
sang-froid, a laissé l'ennemi approcher à bonne portée des armes anti-
chars, au cours d'un combat qui a duré environ une heure trente, a brisé 
l'attaque ennemie par ses feux ajustés, détruisant 35 chars dont certains 
avaient pénétré à l'intérieur du dispositif, fait 75 hommes d'équipages 
ennemis prisonniers, parmi lesquels le colonel commandant le 132 
Régiment de chars; n'a subi que des pertes insignifiantes grâce aux travaux 
d'organisation du terrain réalisés sans relâche au cours des mois 
précédents. 
 
Beyrouth, le 28 août 1942, Charles DE GAULLE. 
 

28 AOUT 1942 
Le Général de Gaulle, Chef des Français, cite 
A L'ORDRE DE L'ARMÉE 

LE 2e BATAILLON DE LA 13e DEMI-BRIGADE 



 

Belle Unité indigène constituée en Oubangui-Chari par le chef de bataillon 
de Roux dès le ralliement au combat des troupes de l'A. E. F. 
Sous le commandement de cet officier supérieur, puis du chef de bataillon 
Amiel, encadrée par les militaires, fonctionnaires et colons de l'Oubangui 
animés d'un esprit magnifique, a pris une part glorieuse à toutes les 
actions militaires des Forces Françaises Libres dans le Moyen-Orient, de 
mai 1941 à juin 1942. 
 
A Bir-Hacheim, du 26 mai au 11 juin 1942, a défendu avec acharnement un 
des secteurs les plus violemment attaqués, a maintenu ses positions malgré 
des pertes très lourdes et réussi finalement à percer les lignes ennemies et à 
ramener 60 % de ses effectifs, lorsque l'ordre de repli a été donné. 
Blancs et noirs de l'Oubangui, étroitement unis, ont donné dans la 
campagne 1941-1942 un bel exemple de patriotisme et de valeur militaire. 
  
 
Beyrouth, le 28 Août 1942,  Charles DE GAULLE. 

28 AOUT 1942 
Le Général de Gaulle cite pour les motifs suivants 
A L'ORDRE DE L'ARMÉE 
LE BATAILLON DE MARCHE N° 2 



 

Sous les ordres du capitaine de corvette Amyot d'Inville, s'est distingué au cours de 
la campagne de Libye (février à juin 1942). 
A participé à toutes les colonnes mobiles qui ont harcelé l'ennemi avant l'offensive 
de mai 1942. 
Au cours des combats de Bir-Hacheim, du 26 mai au 12 juin 1942, alors qu'il venait de 
recevoir un matériel nouveau, a fait preuve d'excellentes qualités techniques et de 
splendides qualités de discipline et de courage au feu. 
Pendant quinze jours a défendu le ciel de Bir-Hacheim.  
Attaqué journellement à plusieurs reprises, par des raids, de chacun 60 à 100 avions 
ennemis, n'a jamais cessé le feu au milieu des bombardements les plus denses - a 
subi, de ce fait, des pertes sévères - a abattu  sept avions ennemis. 
 
Au cours de la sortie de vive force de la nuit du 10 au 11 juin 1942, a sauvé une grande 
partie de son matériel, malgré les barrages de feux d'infanterie.  
 
 
 
Beyrouth, le 28 août 1942, Charles DE GAULLE. 

28 AOUT 1942 
Le Général de Gaulle cite pour les motifs suivants, 
A L'ORDRE DE L'ARMÉE 
LE 1ER  RÉGIMENT DE FUSILIERS MARINS 



 

Constitué par le chef d'escadron Laurent-Champrosay, et sous les ordres de cet 
officier supérieur, s'est fait remarquer au cours de la campagne de Libye (février à 
juin 1942). 
A fourni en permanence l'artillerie des colonnes mobiles qui n'ont cessé de harceler 
l'ennemi avant son offensive, et a obtenu pendant cette période, des résultats 
intéressants. 
S'est admirablement conduit au cours des combats de Bir-Hacheim (26 mai au 11 
juin 1942). 
Le 27 mai, a contribué largement à briser l'attaque d'une brigade blindée de la 
Division italienne Ariete, puis, placé dans des conditions très désavantageuses de 
combat, subissant presque sans arrêt des tirs de contre-batterie très puissants et 
des bombardements aériens passifs, ayant en outre à supporter le feu des armes 
lourdes d'infanterie ennemie, a répondu ans répit aux demandes d'appui .de 
l'infanterie, n'a cessé de harceler l'ennemi et de casser es attaques, malgré des 
pertes très sensibles en personnel et en matériel. Au cours de la sortie de vive force 
de la nuit du 10 au 11 juin 1942, a sauvé une grande partie de son matériel, malgré les 
barrages de feux d'infanterie. Animé par un chef de grande valeur, s'est attiré la 
reconnaissance et l'admiration de la 1ère Brigade Française Libre. 
 
Beyrouth, le 28 août 1942,  Charles DE GAULLE 

28 AOUT 1942 
Le Général de Gaulle cite pour les motifs suivants, 
A L'ORDRE DE L'ARMÉE 
LE 1er RÉGIMENT D'ARTILLERIE 



 

De très nombreux soldats de la Première Brigade Française Libre seront faits  
Compagnons de la Libération à l’issue de la Bataille de Bir Hakeim, dont 17 à 
titre posthume. 
Ici, en aout 1942 le général de Gaulle fait Compagnon le général KOENIG, 
 le Lieutenant Colonel AMILAKVARI  et le Capitaine Gabriel de SAIRIGNE 



 



 

Médaille coloniale avec agrafe Bir Hacheim 



 

1955 



 

Anciens de Bir Hakeim: Pereira (RA) 
de la Roche (RA) Roumeguère (RA) 
Mottet (Train) Gabriel (RA) Pietri (FM) 
Novella (RA) 

«  Les jeunes apprennent » : le Colonel 
Pierre Robedat,(BM4), organisateur de ce 

voyage, avec ses petits-enfants  
Céline et Hugues Robedat 

André Quélen (BM 5) à droite ; et,  
encadrant les Anciens de Bir Hakeim :  les 
porte drapeaux : Maniscalco (trans)  et 
Pouyot (Atelier lourd) 



 

Notre cimetière entre Tobrouk et El-Adem 



 

Dépôt de gerbe par André Quelen et les veuves 
 de Leroy Roger et Leroy René 

Les Anciens devant un 75mm en dotation dans les bataillons : Pereira, Roumeguère, Simonet (RA)  de la Roche, 
Gabriel au poste de  pointeur, Mouttet,  et Robédat (ancien chef de section de 75 mais non présent à Bir-Hakeim) 

Canon AC de 6 livres 



 

Parmi les 16 hauts-reliefs  du 
MONT VALERIEN symbolisant 
l’action de la  France Libre, celui 
de  BIR HAKEIM 
 (sculpteur : Raymond Martin) 
 
« Du 27 mai au 10 juin 1942, en 
Libye, la 1ère Brigade Française 
Libre du général Koenig défend la 
position de Bir Hakeim investie 
par les forces germano-
italiennes, forçant par le glaive le 
barrage de fer et de feu qui 
l'encercle » 



 

C
réd

it p
h

o
to

 : h
ttp

://w
w

w
.cb

x4
1.co

m
 



 

Statue de Jeanne d’Arc 
symbolisant «  la France Renaissante » 

  au pont de  Bir Hakeim 



 

Au terme de cette longue et fabuleuse  histoire,   
certains savent maintenant pourquoi un pont et une 
station du métro parisien portent le nom de BIR 
HAKEIM, 
Symbole de la Résistance extérieure de la France, 
 en chemin  vers la Liberté retrouvée et  une Europe 
aujourd’hui en Paix 



 

 
 
 

Ablon sur Seine -  Agde – Aigues-Mortes -  
Aix en Provence -  Alès - Avignon -  Béziers - 
Bandol -  Bonifacio- Bordeaux -  Boulogne 
Billancourt - Bourges – Brest – 
Bruges- Cagnes sur Mer- Carbon Blanc - 
 Carentec -  Carmaux- Cenon - Chevilly-
Larue – Chasseneuil-sur-Bonnieure  - 
Châteaulin  – Chevilly la Rue  - Dieppe - 
Dunkerque - Fontenay-sous-Bois -- Grenoble  
- Joinville le Pont – Juvisy sur Orge - Laval -  
La Crau - La Réunion (St Leu, st Paul) - La 
Rochelle - Le Cannet – Le Havre – Le 
Lavandou - Le Mée sur seine -  Loos en 
Goelle - Lorient- Lormont- Lyon- Mably - 
Marseille- Mérignac - Morangis - Nangis - 
Nîmes- Nouméa – Papeete - Paris- Pérols - 
Perpignan - Ploudalmézeau – Quimper - 
Rennes- Saint Clément de Rivière - Saint 
Germain en Laye - Saint Maur des Fossés - 
Saint-Maurice - Saint Raphaël – Sete - Sevran 
– Talence _ Thionville –Toulon -Toulouse – 
Vannes – Viroflay- 
 

Plus d’une soixantaine de villes 
en France métropolitaine et 
d’Outre Mer possèdent un site 
ou une stèle  dédiés à la Bataille 
de Bir Hakeim 



 

Mai 1945 – le Général de gaulle  et le Général Koenig  

encadrant le Maréchal Montgomery et Diethelm  



 

« …Vous n’étiez pas encore archaïques. 
La France n’était pas pour vous une simple structure 
sociologique. 
Vous apparteniez encore à une culture où l’on ne 

parlait pas d’un homme comme d’un cadre. 
 
 
Vous étiez plus proches de ce qui fut toujours,  
à travers les âges, une civilisation, c’est-à-dire  
avant tout, un imaginaire, parce que  

seules les mythologies assumées et incarnées 
peuvent porter l’homme au-delà de  
lui-même et le créer peut être un jour  
tel qu’il se rêve…. »   ROMAIN GARY 

 
Préface aux mémoires de  Claude Raoul-Duval , FAFL « Ciel de sable ». 


